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nies qui doivent guider le peuple dani les élections.

As-tu januis entendu lire tn chair» un nutndement
des évêques sur la marine ou la réciprocité ? As-tu
été invité, du haut de la chafn ù. voter rouge ou bleu
à cause de telle qttestion <Je t.- c, de < '.Tiiin de fer,

ou de voirie chaudement a ,iiJ' fntn- le ,j irtis po-
litiques?

— Jamais, Monsieur 1 .- turé

— Le prêtre daas toutes es q^t-siions qui ne
touchent en rien aiu aines, Imulv. 1rs partis s'agiter

et si, comme citoyen, il a son opi'i..m formée, il

n'use pas de sa position pow iiuluencer ses parois-
siens en traitant ces questions tians la chaire de vérité.

En chaire il est l'homme de Dieu.

Mais il se présente aussi parfois des questions
politiques, où le clergé peut et doit intervenir: ce
sont celles qui touchent aux intérêts spirituels dea
âmes, soit parce que ces questions ont rapport à la
foi ou à la morale.—Comme la question des écoles,

la question de boisson—Soit parce qu'elles peuvent
affecter la liberté ou l'indépendance de l'Église.

Alors les prêtres et les évêques peuvent en toute
justice et doivent en conscience élever la voix,
signaler le danger, déclarer que voter en tel sens est

un péché; et c'est à l'Église seule qu'il appartient
d'apprécier les circonstances où le pi*tre doit se
taire ou élever la voix, et non pas aux meneurs poli-

tiques.

D'ailleurs, Jacquot, défie-toi de ceux qui n'ai-

ment pas l'influence du prêtre, qui craignent son
intervention. Ce ne sont pas les honnêtes gens qui
redoutent la police, mais les malfaiteurs. Le prttre


